
bien. qui découle du Saint-Siège. fi. ,oi.~ul~ite~s
'haine,'il a ci-u 'pol.voirQeprinnei' ýl'inirIensité de la paptllé
.datn.un cercle qui se ress.erçe chaque -jouiÉi commlne si la vita:lité,
les ouffe e vie irmnortelle: qui l'.iiim.e,.ne défiait pas ces eff?9rts
impuissants. Quelle tenue. 1 quelle misérable politique 1 De; -là,
les colères des jourtnaux;, en face d'une des ý.ntrepriies les plus
attraypaites. De là, la solitîffle de ltalie. officielle, solitude froide
et triste, au milieu de cette Europe qiacaelour uPp
comme l'iniitiatrice de la civilisation et de la colonisation.

Ni us n'ajouterons rien à ces dernières paroles, sinon que nous
demandons instamment à tous nos associés de faciliter poar Iei.trs
prièýes et Ieu.rs.auimôies l'acc.omnplisse ment, de cette nbeete

.prise qui sera l'une des gloires de la Fille-aînée de ýl'Egl-,ise et
l'un des événements les plus glorieux du pontifica.t de Léon XLII.

lle reflet des attribuîts d., Dieu sur le Pape

C'est une personinalité à pai-L dans le monde que celle du Pape;
comme -vicaire de Jésus-Christ, le Pape.est vraimenlt sur la ýterrl
1e signe de Dieu.

La terre, pour l'honorer, a mis sur son front le bandeau des
rois ; mais Dieu, pour l'honorer davantage, a nuls sur lui le reflét
de -ses prû.pres attributs.

Diedi est vérité,, et le souverain Pontife est l'ýrgane de cette vé-
rité, pusui est i.a bou'che infaillble qu; défic'.t.et prononce sur

le monde lesldogmes et les principes de l'ordre tre;i al
et, dans la question où il parle, la lumière se range d7kin côté, les
ténèbr-es de lautre.

Dieu est bonté, et le souverain Poatile est, l'exprjession de cettLe
bonté, puisqu!il est le ga rdien d.cs saprernentg quâ ispens eni te's
flots 'de la vie divine; et c'est une des grandeurs de Romne, d'avoir

poLir souverain un être b"doni 'les ailes s'étendenit jusqu'aux ex-
trémités de la terre! . 3

Dieu est sainteté: qui*onqte approche le Pape luii parle ainsi:
Trè Saint-Père....... Sainteté.

'Dieu est justice. Les, rois et les peu.plep en admirent tellement
le reflet sur le, Pape que scu. trifrmnalý îut longte.mps l'arbitre,
chois i par eux, de leurs différends: l'usiige vieit d'en être repris
par le puissant empereur d'un &It. prùiestaný, auxk applaud..3se-
Ments du monde. -

Dieu est unité- et immfenisité, et le souverain Pontife> présente. le
1,eflet de. c ette unité et de cette. immensité, puisque, quand it'.est
assis danis la fameuse b.;,silique qui. porte à- son frontispice cette
insçri ption -: " De- toutes les .églises de la -ville et du monide, -la
mpère, et la tê'te,"? à. ce-moment toutes -les Eglises- catholiques dis-
~eTséçý comme des aigles par les espaces, se, penchent, amoureuse-


